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phe à Paria, ne à Tourcoing, poursuivi p a r l e 
parquet de la Seine pour excitation de mineures et vente 
de photographies pornographique». 

Il était réclamé par le gouvernement français. Arrêté 
i Bruxeltea le 2 décembre dernier, ce n'est que mardi 
matin qu'il a été extrait de la prison de Saint-Gilles pour 
être conduit a la frontière. 

I n f r a c t i o n à u n a r r ê t é d ' e x p u l s i o n . — Jean Van-
dervosse igé de 1U ans, ouvrier menuisier, rue Natio
nale, avait été expulsé en 18M1 à la suite d'une condam
nation correctionnelle. Il était rentré à Tourcoing sans 
autoriaation et a été arrêté mardi après-midi, par ordre 
du parquet. 

D i s t i n c t i o n s h o n o r i f i q u e s . — Par arrêté du mi
n i s tre de l 'Instruct ion puol ique et des Ueaux-Arts, 
aont n o m m é e i 

Officier» de l 'Instruction publique : 
Garçon (Emile-Auguste), professeur à la faculté, de 

droit de Lille. Basnyaux (Donitten), instituteur public A 
Amélie (Nord); Mlle Guimbart (Elmire). institutrice 
publique à Solre-lèCbàteau (Nord). Ma 1 ot ('.Vlarie-
Adolpne-Jules>, sous-préfet de Dunkerquo (NorJ). 

Officiers d'académie : 
Bécour (Théophile-Euule).conseiller d'arrondissement, 

délégué cantonal, docteur-médecin à Lille Bertauxi l'téo-
dore-Auguste) prosecteur a la faculté de médecine de 
Lille; Duhem (Pierre-Maurice-Marie), chargé de cours a 
la faculté des sciences de Lille. 

lfachet tJeau-l'erdicand-Cjustavo), commis au secréta
riat de la faculté de médecine de Lille ; F r é m i s 
(Edouard/vice-prés ident du conservatoire de mus i^u , 
de LlUe ; Pigache ( Victor-Charles), commis des ponts et 
chaussées à Lille) Services rendus a la météorologie. 

Roger (Pierre-François), commis de l'académie de 
Lil le ; Barbut (Louis), publiciste, membre de la commis
s ion de surveillance de l'école nationale de musiquo de 
F î m e s ; Cattoir, juge au tribunal civil de Dut ikerqte . 

Bernard (Jules), architecte départemental à Valeocien-
nes, Daigremont (Alexandre), délègue cantonal n Duo-
kerque, Deregnaucourt (Edouard/ maire de Coutirhes, 
délégué cantonal. 

Dufour (Jules-Jean), délégué cantonal à LSailleui. 
D u h - m (Henri), artiste peintre à Douai; Fourcy (Emile) 
instituteur public à Kosenda.l . Huyghe (Pierre), institu
teur public à Vuiévrechain. 

Plumecoq (Jules), instituteur public à I w u y ; Sculfort 
(Henri) , conseiller général, membre du conseil départe
mental du Nord, à Maubeuge ; Toilliez (Antoine-Joseph), 
mai e de Neuvi l l e ; Walrand (Ju.ts- l ienri / , maire de 
Maubeuge. 

V o l 4 l ' é g l i s e S a i n t - M i c h e l . — Dans la nuit de 
lund à mardi, vert 3 heures 1|2. les agents Foubert et 
Fresnoy . se trouvant en patrouille p u c e Philippe-le-
Bon, ont aperça delà clarté sous le péristyle de l'église 
Saint-Michel; i l s se sont approchés et avant entendu 
chuchoter i ls ont fait bonne garde. 

^ A u bout de quelques minutes. i ls ont vu deux individus 
s'élancer hors de l'église et se sauver, l'un pir le parvis 
Saint-Michel, l'autre par la rue de Fleurus. Ils ont pour
suiv i le dernier, l'ont atteint après une course de 200 
mètres et conduit au poste de police du 7e a, rondisae-
meni . 

Il parait être un repris de justice des plus dangereux. 
Le commissaire a trouvé sur lui des écrits anarchistes. 
un numéro du journal le Révolté, un couteau de table 
forme poignard et quelques menues monnaies provenant 
s a n s doute d'un tronc d'église. 

Il n'a pas prétendu faire connaître son identité, mais 
il avait un passe-port délivré par la préfecture de police 
le 21 décembre dernier au nom d'Edouard Basst c )urt. 

EFFET DE NEIGE 
•Sept heures du m a t i n . 
Par c e t e m p s de ne ige et de ge l ée , dans les rues 

qui s 'éc la irent d'une aube na i s sante , c'est une vaste 
s y m p h o n i e e n b l a n c . 

Blar.cs les p i g n o n s et les c lochers , b lancs les toits . 
b lano l e pavé — à travers l eque l , c ependant , le pas
s a g e mat ina l des ouvriers, a déjà tracé son noir 
eill'on. 

La n e i g e eonronne les réverbères , plaque les mu
ra i l l e s de mot i f s capric ieux , s 'accroche aux arbres et 
d o n n e de v irg inales b lancheurs a u s o m b r e fouil l is des 
branches . A u s o m m e t du boulevard de Par s, un peu 
d' imaginat ion a idant , le jard in laisserai t l ' i l lusion d'un 
g lac ia l paysage s ibérien, n'était le kiosque — aujour
d'hui vide et désolé , sous cette aurore ue igeuse , mais 
qui évoque tant de souvenirs d'été, traversés de fêtes 
j o y e u s e s et an imées ; n'était encore la grande che
m i n é e qui dresse , la -bas , sa fière a igui l le et qni rap
pe l l e à la réal ité le promeucur tntra iné dans le 
domaine du s o n g e . . . 

Redescendons la pente encore presque immaculée 
d u boulevard avec sa double rangée d'arbres dente lés 
<ie blane qui lui donne un faux air de promenade 
m o s c o v i t e : le so le i l , c e pauvre sole i l de janv ier c o n t 
un a souvent dit qu'il éta.t pâte, apparaît la-bas , dans 
l e s brumes qui s e déchirent , et donno une teinte d'or 
à la n e i g e qui adouci t et arrondit les a n g l e s des hau
te» chemine _>s créne lées du boulevard Gambetta. 

L a j o n r n é e s'avance. 
La circulation incessante des p iétons e t d esvo i t u res 

t rans forme en une boue noire , dans les artères les 
p lus a n i m é e s , l e s b lancheurs des n e i g e s m a t i n a l e s . 

Les g a m i n s g l i s sent avec une effrayante rapidité 
• a n s j a m a i s tomber , car l e s chutes son t réservées 
a u x pa i s ib les passants : tel le est la jus t i ce des rho-
a e s . Quelquefo is s'abat auss i quelque pauvre cheval , 
l e s quatre fers e n l'air, l a m e n t a b l e m e n t , eu pendant 
q u e le conducteur détel le en poussant des j u r o n s et 
que l e s badauds font cerc le , le nez rougi , l e s ma ins 
dans l e s p o c h e s , trana s , « pour voir» . 

La nuit vient vite en cette sa i son . 
Et voici quo les blancs sque le t tes des arbres pren

n e n t des formes fantast iques dans leur sinistre immo
bil i té : l e s contours s ' e s tompent : la n e i g e , correctrice 
capr ic ieuse des archi tectures , s emble donner aux œ o 
c u m e n t s d'autres l i g n e s et leur imprimer d'autrt s sty
l e s . Le c locher de S a i n t - M a n n , trouant de sa i W l i e 
un ciel que les brumes ont de nouveau envahi , fait 
songer à d e s lat i tudes é l o i g n é e s , g lac ia le s , d'où le rire 
e t la j o i e seraient implacab lement bannis . L - s rêver 
bere» s 'al lument un a un, j e t a n t d'étranges lu-ur- sur 
l e s trottoirs g l i s s a n t s , p iquant de leur olarté blafarde 
le brouillard devenu plus in tense . Et ce serait une 
g t a n d e tr is tesse que cette ville s o u s la noige — si la 
•ort ie des travail leurs que les ruches ouvrières déver
s e n t par mi l l iers dans n o s rues , lea m a g a s i n s et cafés 
br i l l amment éc la irés , la circulation d e s cars et des 
voi tures , ne venaient c laironner v ic tor ieusement la 
fanfare de la vie e t de l'activité industriel le sur ce 1 n-
c e u l . . . M A X BON.NARD. 

que celle à laquelle il appartient. Enfin les bulletins de 
"adversaire portaient . Klie Baudin. candidat ouvrier, 
alors qu'en fait, il est contre-maitre chez MM. Lor-
thioi». 

M* Bover-Chamard assiste M. Baudin : il fait remar
quer que la majorité ob enue par son client est de 17 
voix ; en supposant que les deuxième et troisième griefs 
soient justifies, ils laisseraient encore un nombre de voix 
suffisamment respectable à Baudin pour assurer son élec
tion. On ne s'explique point d'autre part la distinction 
qu'il y a lieu de faire entre diverses catégories d'élec-
ions. au point de vue du transport des électeurs par 

véhicules : c'est un procédé qu'on n'a jamais songe à 
ncriminer et qui att du resto usité, oa le sait, eu toute 

élection. 
Quant A la qualité de candidat ouvrier prise par l u u -

• n sur ses bulletins, elle ne pouvait être autre, p u i s 
qu'il n'y aqua deux sortes de candidat: des patrons et 
des ouvriers. Le commissaire du gouvernement conclut 
au ri-1 t de la demande. Le l'onseii met la cause en déli-
'oérè pour statuer a une prochaine séance. 

If. M. Deschamps, candidat ouvrier dans la catégorie 
les tàtimerits, proteste contre l'élection de M. Victor 
Liétard tfoi s'es ; présenté comme ouvrier menuisier et 
qui, en réalité, travaillerait chez lui, pour son propre 
compte.Le demandeur produit à l'appui de ces assertions 
des factures de bois d'une certaine importance qui 
auraient été livrés à M . L i é t i r d pendant le cours de trois 
années consécutives. 

M. Lietard soutient qu'il est ouvrier à façon et il 
exhibe une dizaine de certificats de maîtres-menuisiers 
de Tourcoing, attestant qu'il leur a toujours donné sa
tisfaction pour son travail: ce qui démontre qu'il a été 
employé p?r eux. Après quelques minutes de délibéré, 
le conseil rejette la demande de M.Deschamps et main
tient l'élection, conformément aux conclusions de M. 
Grand 

III . M. Louis Dcsplechin est un de ceux qui ont été 
rayés de la liste électorale de Tourcoing, comme ne rem
plissant plus les couditious d'électeur ouvrier; le conseil 
a. il y a un mois, confirmes cette radiation. M. D-sple-
chin s'est alors pourvu devant le conseil d'Etat qui est 
actuellement saisi et qui n'a pas encore statué. C'est en 
cet état que IL Desplechin vient protester contre l'élec
tion ci- fou concurrent, M.Alfred Gravier qui u été élu 
seulement à quelques voix de majorité. Or. un s i -ur 
N iei Augustin a irait vots comme ouvrier, alors qu'il 
est effectivement directeur ou chef d'établissement et en 
outre, des électeurs de Linseiies auraient été compris 
dans une catégorie autre que la leur. 

M. L) lyer-Oûamard, au nom de M. Gravier, prétend 
que la demande est irre ••• vable, parce que M Desple-

hin, aux termes mêmes de la décision récente du Con
seil qui 1»? concernait, n'est ai électeur, ni aHgible, Bttis-
qu'il no figure plus sur les listes ; il n'y a donc même p~-. 
:ieu d'examiner les réclamations au fond. C'est dans ce 
sens que décide le Conseil qui en conformité des conclu
sions du commissaire du gouvernement, rejette la de
mande de M. Deplechin comme irrecevable 

IV. On se souvient que 153 ouvriers de Tourcoing qui 
avaient été omis sur les listes de lgyi . s'étaient pourvu 
levant le conseil de préfecture qui, iaos •« couraut «lu 
mois dernier s'était n f u s è à connal r« d leur (as, 
parce qu'ils avaient négligé de porter d'abord leur réel , 
m mon devant la commission électorale et q ,- m co utetl 
eiant une juridiction de seconi d e g , . e. i'-p el nu r o u 
vait statuer qo'après une décision -le ce'.-, o nifiis.-io.t. 

Parmi ces 1S1 se trouvait un sieur Frai.ç i> Houset 
qui proteste contre l'élection de M. Voli-0 .tte.iu. à rai
son précisément de cette omission d'un certain nombre 
d'électeurs sur la liste Après qu- lques minutes le ueli-
béré, le Conseil décide que ce fait d'omission p -ètei-due 
injustifié n'est pas de nature à vicier l'èlectio' ; il rejette 
la demande de M. Houset . Me CONFORME, 

!.«• d é n o m b r e m e n t d e l a p o p u l a t i o n . 
— L'Officiel du 12 janv ier , publie le prem er 
tableau du d é n o m b r e m e n t de la populat ion de l a 
France. 

Le Nord, qui compte 7 arrondissements , 65 can
tons et 660 c o m m u n e s , a une population de 1,730,341 
habi tants . 

Le l'as-de Calais, qui compte 6 arrondissements , 
-15 cantons et 703 c o m m u n e s , ne possède que 874,364 
habitants . 

Le Nord vient immédiatement après la Se ine , dont 
!a populat ion s'élève à 3 ,141 ,595 Ames. 

Le Fos-dc-iS"lais arrive tro i s 'ème, ayant derrière 
lui la Seine-Inférieure avec 839 ,876 habitants ; le 
Rhône, avec 800,737 ; la Gironde, avec 793 ,028 ; le 
Finistère, avec 727 ,012 ; l e s liouches-du-It/tône, avec 
630,0'*2. 

Les chiffres tombent ensuite à 500 ,000 et décroie* 
sent jusqu'à 83 070 pour lo territoire de Belfort . 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
C e r c l e U n i o n . — On M M prie d'inséror la m t o sui

vante ; 
« Lo Cercle Union vient de s'entendre avec M. Jean 

Ghestem.de Tourcoing, pour prendre tes coordonnées 
des amateurs do ia vi l le . Les opérations vont commen
cer cette semaine. Tous les amateurs colombophiles qui 
cMsirer.t participer aux concours du Cercle Union en 1S!>2 
ainsi qu'au concours national de St-Vincent, sont priés 
de venir s ' i n s c r i t au local du Cercle immédiatement car 
i.ous ne pourrions plus garantir de pouvoir éta'olir les 
distances métriques des retardataires, » 

QuÀTM&m«xposrnox-coKcooas.— Cercle « U n i o n » . 
Café l'andore. — Mâles vieux : 1er et 2) prix, M. E. 
B r o w a e y e s ; 3e, M. J. Bonnel. Femelles viei l les : 1er 
prix. M. H. Delmotte; Je. M.J Boudry; cle, M.C.Scamps. 
— Màl-»s jeunes : 1er, -2e et 3e prix, M, F . Le^rand. 
Ftinelles jeunes : 1er. ~'e et 33 prix, M. E . Dujardin. — 
Dimanche prochain, ô" exposition, ma es et femel les . 
Nuances diverses mosaïques. 

CORRESPONDANCE 
Lct artiriei publies dam cette partit du tournai 

n'engagent ni l'opinion ni la responsab lite de la 
rédaction. 

L e a c o m m u n i c a t i o n * t é l é p h o n i q u e * * 
Koubaix , le 12 janvier 1892. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Houbaix, 

L'administration du service té léphonique fait payer 
par moit ié et par avance au c o m m e n c e m e n t de chaque 
»eme»tre . Pour l 'année 1892, e l le v ient de prévenir 
que s'ils n'ont pas pavé leur a b o n n e m e n t (1er s e m e s 
tre) pour le 15 janvier , cite supprimera immédiate 
m e n t leurs communicat ion? à cett < date . 

Depuis dix j o u r s nous n'avons plus aucune c o m m u 
nicat ion avec Tourcoing et une grande partie des 
a b o n n é s de Roubaix . 

L'abonné doit-il supporter les charges d'un service , 
dont il ne peut faire usage ou a-t-il le droit à uno ré
duction d 'abonnement par suite de cette interruption 
de serv ice . L'administration n'y est-el le pas obl igée 
ou ne doit -e l le pas prendre des mesures pour rétablir 
ces c o m m u n i c a t i o n s d'une façon p lus rapide et en tous 
l e s c a s indemniser see a b o n n é s a qui e l le cause pré
judice ? 

Recevez , e t c . Un alonm- au tété/ihone. 

T H I B U WmJkm.'SJZnmZ 
C o n s e i l J e p r é f e c t u r e . — Audience du l i isn 

vier. — Présidence de M. Façon, MM. Ricard et Si lnion, 
assesseurs . M. Grand, conseiller, remplissant les fonc
tions de commissaire du gouvernement. 

E l e c t i o n s a u C o n s e i l d e * p r u d ' h o m m e * d e T o u r 
coing-. — Le Conseil avait à statuer sur diverses pro
testations élevées contre les opérations électorales du 
scrutin du 27 décembre 1890 

1. — M. J . Legrand. candidat aux élections qui ont eu 
lieu à cette date, demande l'annulation de l'élection de 
son concurrent, M. Klie Baudin qui a été élu. M . D e s 
champs, agent d'affaires à Koubaix, expose eu son nom 
que plusieurs patrons à Tourcoing poor s'assurer au 
sein du Conseil, une majorité de membres qui soienttout 
a leur dévotion, manoeuvrent Blinde faire élire quelques 
ouvriers a leur choix. 

M. Elle Baudin. l'élu du 27 décembre, serait un de 
ceux-là, suivant M. Legrand, qui articule divers épatas. 
Il déclare que des voitures payées par les patrons mit 
transporté gratuitement des électeurs des communes 
environnantes au scrutin; qu'on leur a même servi un 
plantureux repas; ce sont des agissements qui, s'ils se 
tolèrent sux élections municipales et cantonales consti
tuent des faits de pression de nature A vicier l'élection. 
En second l ieu, deux ouvrière de Linseiies MM. Castel 
et Delbecque auraient voté au lieu et place de leurt 
f ières, avec des cartes personnelles 1 ceux-ci. Le I ère 
de Klie Baudin, aurait voté dans une catégorie autre 

B r û l é e p a r l ' e a u b o u i l l a n t e . — Une petite fille de 
cinq ans, dont le père, Jules Goffrier, est mineur et de
meure rue Sainte-Anne, à Lens, est]tombèe dans un 
chaudron rempli d'eau bouillante. Le fait s'est passé-
pendant une courte absence da la mère. La pauvre petite 
a été horriblement brûlée ; elle est morte immédiate
ment. 

U n c o n s c r i t f é m i n i n . - On nous écrit de Calais 

a u'une jeune dame Marie Joly, née Condette, mariée 
epuis le 26 mai dernier, et mère d'une petite fille de 

quelques mois, est inscrite sur le registre des naissances 
comme appartenant an s xo masculin. Cette jeune mère 
doit prendre part au tira;;!! au sort avec les conscrits de 
la c'.asse 1801. 

L ' a c c i d e n t d e B u l l y G r e n a y . — La victime de 
L'accident mortel survenu au passage à niveau de la gare 
de Biilly-Grenay est le sieur Alfred Fourneaux. La mort 
a été instantanée. Toute idée de suicide doit être écar
tée. 

U n a c c i d e n t a u x m i n e s d e B r u a y . — Nestor Pou-
chain, &gè de 20 ans, a été fortement serré entre une 
berline et les parois d'une veine aux mines de Bruay. Il 
fut auss tôt dégagé et remonté au jour. Un médecin a 
constaté de graves lésions costales. 
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D C S S L I I T 
\ naturel, — Les truffes doivent C 
à l'extt'rieur et marbrées en deia 

jeur afîféabîu, il faut les laver à froid 
lien frotter a\ec une brosse pour b: 

ployez des trulles pou: 

RrCKTTE?.— T 
pesantes, rondes, 
tr^s fermes et d'u 
p lns taui eaux. 1 
enlever le sable. 
lailles ou raKout, pelei-ks et servez-vous d-̂ s plurea'hàch 
pour ajouter à la force. 

t nettoyez-le 
de papier que 

Lavez oppez chacune d elles de 5 ou 6 
nouiliez après les avoir en elop-

dans la cendre chaude pendant une heure, 
i essuyé* les truil:» et sorvet-les bien^haudea 
et te. 

«TAT-CÏVIL —KOUBAIX. - Déclaration» tt« nmiêianeei 
* tt janvier. — Cnar:ei Coucke rue Darbo. — Jeanne De-
issch re, rue de Lille. —Jeannette et Jeau De Stoppeleir, 

jumeaux, rue de Liberté, 73. — A. f i l s Poula n, rue Lacroix, 
René tiripon, rue de Crouy 4. Augus>e Desbonnet, rur 

Rossmi. 2S - Joséphine de Cît inier . Léonce Milot, 
nt -Elisabeth IXcUraïiûnn de décès du tt 

Sophi-« Dumortie*. *7 a 8, Ku-pice civil Varie 
sP*da. 15 moii. rue Ha. te-Th*rèse — û i l u a Vaii^omelbtm-
tjue, 20 .na, rUe Ste-Elis .beth - Mari* Vereomat, 41 ans 
boni vard de Mulhouse. 4. — Dominiq 
St-Jean. - pNlmyre Dehaut. 9 j - u n , 
Une Feneait. 45 ans, Môt"!-DUu 

TOURCOING. — Déclaration* dé naiêêanceë du 10 jan 
— Beri-e Dr.lcroix, ru** Victor Hugo. Achille ..uthoit 
des C.'arliers — Albert Horreot. rue de Ri'ciait. - - Lu vin 
S*int--o=eph. — Su £-Mine Rois« 1. rue Qa.U*Ani. Ji 
Bouche, rurt d-Mers.i.!e. - Madeleine Ihery Pont de . 

"preux rue Fin de l&'iuern 
.lu C •ÎUlfis Eg^ rmo'it ru 

Lille. Ihi \?, — | 
André F ipo. ru. de liui 

< e oir. — .v*-orR*>a l*ub^st r t 
bvr- M la Marin re. 

MmrUmtt. - Jul -s To le m 
Hûlène rie réelle. 19 ans, sans [ 

•11' ancp i* 

•ùt ; Ma i l 
ofeasif Joaeh m l»?la 

; J n u V u i ! , a ^ , .'5 ans employé, et < 
Cyrille Scalbert. 1S i 

» -, »ài.8 prot.ssion. - J«ah-
. et Rosalie Montagne, 42 an 

Henri Montagn 
sans professiuu. 
lomène Beustjutrt. 
CasUl, 11 au», cultivat?u 
profession. 

Déclarations de décès du 10 janvier, — Germaine Olivier. 9 
mois, r.ie da Cimbale. - Julrs lievogel. 1 an, rue Dhallnm. 

Kdouar.t Piat. Kl uns. épicier, au Ulanc-Seuu. — Céline 
Duthoit. 1 an % mois, rue des Ptiaiempins. - Paul Renard, 1 an. 
nie des Noni.es — Mario Duchatel. S a m E moi», rue de la 
Latte. -Modeste Léman, M s u , r i s da la Ferme. — S"ph'o 
Marte. 68 ans, sans profession, a 'a Manière. — Amélie Depre» 
(il ans, sans proressien. Pont de Neuville. — Loul» Bouillet, 
K ans tisserand, rue de Paris. 

Du I I . — Charles Leplat, 60ans, sans profession, sentier des 
Phalempius. — Uu\i. — Natalie Vandenbulcke, 65 ans, sans 
profession, rue Etienne Motte — François De!fjrange, 73 ans 
3 mois, menuisier, rue faaint-Pierre. — Ar.hur Dumortier, % 
mois, rue du Jambon. — Joséphine OhaUuin. 04 ans, dévideuse, •lu Jar 

Dubus. — I 
Groix-Kouge 

. I t l de II 
lien Ce 

u.e Rc 
Dub.is 

•f.rian 
•yn.i . 'a 
77 ans, 

, me'iuisu 
is, sans pr 
sans prol. 

-.0 fa 

D«lli*M. -
pital-Cfv.l. r .» yat i inale . -

fssaioa, H.'.pital-l'ivil. — t liarles Llub 
simi. Hospice-Gineral, rue .l'Havre. 

1IF.M. — Déclarations de naissances du 1 
— Julienne Joïy, Petit-Lannov. —J'ublicati 
— Jules Ueghin, ouvrier teinturier, i ; t e m , . t Catharine S 
lens, cabar.tiore à Iîem. — Jules Masquelier, cultivateur 
Hem, et Marie Delmar, sans profession, a Lys-Ier.-Lannoy. 
Mar-ay — Pierre Bonté, 30 an», carrier twctdr.er. & He'.a 
Flore Dujardin, 2Ï ans. journalière, à Hem. —Déclarations . 

10 jutiyier. — Jean-Baptiste Outurquin. 

, ,:!;/. 5 

. Civ — Florine Decottignies, lo ans, Petit-Lau , 
Bourdon. 70 ans, Pe it-Lannoy. — Julienne Ueta-
ans, Petit-Lannoy. — Marie Lefebvre, 70 ans, Pe-

3 v o n o 
D o u x rèusUvets à F o u r m i e s . - L*s in lustr ie l s lai-

nifirs et la région da r'ourmioa so fout réunis samedi, 
au tu uibr.- de soixante, au local do U Soeiéti du Com-
rri- rc*\ a Fourni., s. 

MM. Maxime Lecomte, sénateur, et '.lit'llemin depuU, 
as îstnn'it à la réunion. Oa a discuté la nuestinn da la 
loi de di> heure» pour lea fonimes et l"s i i f a i . t s . Le 
secrot a été gar ié relativement sux décisions prises ; ce-
pen.la-.i on sait que lea patrons se sont montres opposas 
au proj-1 de loi. 

D Ï ' . H ia réffion de Fourmies , la réduction de3 heures 
d<? travail pour lea femmes <t les enfanta antraisMralt 
nôceïSuirtlIl^nt la méiTi6 réJuct on pour 1rs ho aassa. 

Lés patrons ne r.ont f«Mrat«ss«nt p -< •; • --i» la 
journée de 10 heures p, ur toit*, »n*n '1 v . i e j i a - i» : IJ:.'-
cette qitestioit lu l'objet f a t t e ô., au i .i i . . *••• i uil .>>i 
fût ^enéraledans toute la Frar.jr. 

— \'n* autre réunion en vue de laquelle un pressant 
appol avait été adressé l i ions les membres de la < li un 
bre syndicale des ouvriers iainierade la région de Four
mies a été tenue samedi soir au théâtre Lempereur. Une 
centa ;ne de personnes y assistaient MM. lt-nard et 
Cartegnies ont pris suce ssivement la parole. 

D o u a i . — I,'(Scror Durier, l'ouvrier bijoutier dont 
nous avons raconté lea exploits à Douai, a également fait 
des victimes à Doripnies;i l a emporté deux montres que 
lut avaient confiées MM. Oeorg-s Roland, mineur, et 
Jean Monsaint, cabaretier. Chez ce dernier, il avait 
laisse une montre qu'il voulait faire tirer e-i loterie, et 
il a oublié un réveille-matin chez un autre caban 11 - r. 
M. Lenoir. Comme on le voit, l'importance «-t le nombre 
de s- s i scroqueries vont en augmentant au fui et i ine-
sure que r»nquète avance. 

T e r r i b l e a c c i d e n t d e c h e m i n d e fer . — Un canton-
er du chemin de fer du Nord M. Isidore Paiement, a 

été tamponné samedi soiren gaie de Verton par le train 
de lux» venant de Paris . Le malheureux a eu les deux 
iambsa séparéts du tronc. Le corps a été réduit en 
bouillie et on a retrouvé des morceaux d'entrailles ù .101 
mètres du lieu de l'accident. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort, à Paris, de M. 
Hippoly'-es Uesbordes-Valmoro. nia de Mme Mtrcellie 
Desbordes-Valmore. le poéta doueisien. Le défunt, qui 
avait 12 ans, avait été chef de bureau an ministère do 
l'instructtoii publique; il était chevalier de la Légion 
d'honneur. 

L e c o m i t é d ' h y g i è n e a approuvé le3 conclusions 
du rapport dépose sur le projet tondant à amener dans 
la commune d' i laumont l'eau nécessaire n l'alimentation 
de l a | population. 

U n i n c e n d i e à V a l e n c i e n n e s . — Dans la nuit do 
lundi à mardi, un incendia a détruit en partie la maison 
de M. Bassau, pâtissier, rue du Quesuoy. Les dégùts 
sont évalués A 8.(AJO fr. pour le matériel et les marchan
dises et -1.000 pour le bâtiment. Il y a assurance. 

I n c e n d i e d ' u n e f e r m e à M a r e t z . — Dimanche, 
vers quatre heures du matin, un incendia dont la cause 
est inconnue a éclate dans une grange appartenant t M. 
l'ierre-Joseph, cultivateur et débitant au bois de (iasti-
n ies . Les récoltes et la maison d'habitation ont été la 
proie des flammes. Les pertes, couvertes par une a s s u 
rance, s'élèvent a l.j.000 francs. 

U n e r i x e g r a v e à R o s e n d a ë l . — Le nommé Rémv 
Debatke, qui voulait chanter dans un cabaret de Koseri-
dai 1, a eu une altercation avec un sieur Isidore Verhac-
uhe à la suite de laquelle il lui a porlé un violent coup 
de couteau qui . tendit s a victime sans connaissance. 
L'état de Verhaeghs est. très grave; l'agresseur a été 
arrêté. 

U n e n f a n t m a r t y r . — Le nommé Florent Stass io , 
demeurant à Sous-le-Iiois. marié depuis huit mois, a été 
mis en état d'arrestation pour mauvais traitements 
exercés sur ton petit garçon A^ô de 2 ar.a l i9 . 

Le ;> janvier, il l'avait, plongé dans un tonneau d'eau 
froide et le jour de Noël il 1m a bridé un pied; une autre 
fois, il lui a même barbouillé la figure d'excréments 
L'enfant e s t a l'hospice -sérieusement, indisposé. 

L a l u m i è r e é l e c t r i q u e e n c h e m i n d e f e r — Très 
prochainement, la Compagnie d u Nord installera la 
lumière électrique dans les voi tures du reseau Elle 
commencera par 1 express de Lille a Paris . La lumière 
sera I mrmepardesaccumula teursdont une batterie sera 
installée dans chaque wagon. 

Ambroi 
vergnies, 8 
lit Lannoy 

MUVVKA.VX.~- Déclarations de naitsances dn ter ou 8 
janvier. - Alphonse Dclnort», ta Mct'e — Hu''«rt Enul-e, 
l î sD'- r ie- — Hchri i,«uters, la Motte.. - Arthur Donet, la 
C.ûix-Bouilletta. — Heori Vanhouwi', les Bonnets. — Jean-
Baptiste Dutillv, la Motte. —Déclamations de tlccès du ter ait 
S janvier. — Justine Bonto, 90 uns 11 mois, 11 Chapelle. — 
Louis Christ. 12 jours, le Paradis. — Charles Davos, 71 ans, le 
Paradis. — Célestine Castel, SU ans 11 mois, la Placette. — 
•iules Vincent, 41 ans » mois, les Bonnets. — Hubert Beuau-, 
S jours, les Diuie*. 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
1.03 amis et oonna'seancss de la famille MAHIEU-

FENITAU nui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Dame Apolline-Joséphine 
F E N E A U , décèdes à Roubaix, le 11 janvier 18;<2, 
dans sa quarante-sixième a'mè»; administrée des 
Sacrsmer.tE -3 notre mère la Sainte-Eglise,sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
b.en vouloir assister aux Convoi et Service Solennels,qui 
auront lieu le jeudi l i courant, À 8 heures lp2, en l'é
glise du Sacré Cicur, à Roubaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, boulevard de Strasbourg, 7. 

Les amis et connaissances de la famille DECLERCQ-
HA.I TTFQUKT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
ii-ttre de faire part du décès de Arthur-Oscar DE 
CLERCQ. décédé s R c u b . i x , le 18 janvier 18 2. à l'âge de 
2 ans et 10mois , sont priés déconsidérer le preseut avis 
cou-me en tet-antl i -u et de ' i c i vouloir assister aux 
OM voi et S i l u t d'Ange Solei.nels. qui aur. nt lieu le 

jeudi 14 courant, a 2 heures 1\2, m l'etf ise S â n t -
Joseph , 4 ltou'.aix.L'asi.LUib!eo a .a uiaisoi mortuaire, 
rue de la Lys. 3 >. 

L a amis H eotitiaisasacsa 4» '•* taaailb Bt lUNIN-
I ' O Ï . A U X qui. pur ou .1 . n'anri t • • • i . ç . . le l u 
.!« f.,ir.' a r t ou été i* D-m .1 . : • uçHst • • ! 
1 AI X. en, .us de M. f o u i . B . L N I N , . . . , e e R. . . -
i a ix . le la jan v e r 1892, d , n s a i qu.ua. u« •• xiéu.r au,,, e, 
administrée des Sac i emems de noi . t mè ie a Saint .-
Eglise sont , ries d. considérer e prisent a«M couiu.eeu 
tenant lieu et de bien vouloir assister à la Messe an 
Convoi qif sera c l è b r é e le vendro i 10 courant * 9 heu
res, aux Vigiles qui seront chantées le même jour, à 
t heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le sameedj 16 dudit mois, à M heures li'2, en l'église 
Sainte-Elisabeth, & Roubaix. — L'assemblée à la m ti
son mortuaire, rue de Lannoy, 114, Auberge du Beau 
Coin. 

M o u s c r o n . 

r X ^ I L J J û : 
Mercitrialedu tnnrihedu 12janvirr. 

— Lo beurie a été vendu de 2,où à 2 80 le kiiog. Les 
œufs de 2,00 à 4 O0. 

T o u r n a i - - U n terrible accident est venu jeter aujour
d'hui la désolation dans une famille d'ouvriers habitant 
Cucreq, 

Ce matin vers 5 heures, alors que tout le monde était 
encore couché chez ell \ la nommée A i g è l e Duchatel, 
ajrt* de 28 ans , était allée puisée de l'eau & un s rieu s 
situé a la limite du territoire da Tournai. versChercq. 

A D heures et demie, les frères de la jeune fille ne la 
voyant p i s dans la maison comme à l'ordinaire, crurent 
qu'elle s était déjà rendue à son travail et Se dirigèrent 
à leur tour vers le s rieu s pour y chercher de l'eau. 

Il* aperçurent le corps de la pauvre tille plongeant à 
moitié dans le petit cours d'eau, la t.'-te en avant, et ne 
donnant plus aucun signe de v i e . 

C o n c o u r * d e s t a t u e s d e n e i g e . — Le bourgmestre 
de Bruxelles vient d'avoir une idée origina'e. Il a ouvert 
au Parc, entre tous les statuaires et sculpteurs de la ca
pitale belge, un concours de sculpture dont la neige 
forme la matière première. 

Dès hier matin, les artistes se sont mis ù 1*.euvre et 
le soir on pouvait déjà voir camper une ligure colossale 
d e l à Charité ; sur les bancs étaient placés des bonnes 
d'enfants et des grenadiers en neige. 

Le Parc, livré au public est éclairé à la lumière élec
trique ; le prix des entrées sera versé à l'tEuvre du 
Travail. 

fortifiées d'IIêricourt, formées par la profonde vallée de 
la LiBainequi, prenant sa source à la hauteur et en 
avant de Belfort, descend au S. jusqu'à Montbèliard. en 
passant par Héricourt. 

C'est cette dernière route que choisit Bourbaki. Espé. 
rait-il devancer Werder sur les position* d'HéricourU? 
c'est une illusion qu'il n'avait pas, et une crainte que les 
Allemands n'éprouvèrent pas un instant; le* prisonnier* 
que faisaient leurs reconnaissances étaient dans un tel 
état de faiblesse et de dènùment qu'il était évident 
qu'une pareille armée ne pouvait lutter de vitesse avec 
eux. Bourbaki avait une autre raison qui le condamnait 
à aller heurter de front, pour les emporter de vive force, 
les ligne?. d'IIêricourt au lieu d'essayer de les tourner 
par le N . en se dirigeant sur Lure, c'était la nécessité de 
vivre. 

A Villersr xel il se trouvait placé entre deux chemins 
le fer allant tous deux vers Belfort, l'un à sa gauche ve
nant de Gaay par Vesoul et Lure, l'autre à sa droite, 
venant de Besançon par Clorval et Montbèliard ; or le 
premier, détruit par le* Allemands, n'avait pas encore pu 
être réparé, et le second, qui nous appartenait toujours, 
ne pouvait amener ses convois au delà de Clerval (S. du 
Viller8exel.) Loin de pouvoir songer à pousser au X. N. 
K. sur Lure, il fallait donc forcément se tenir à proxi
mité de Clerval, seul et dernier point par où pussent 
arriver les approvisionnements indispensables à une 
armée de 100.000 hommes. 

Cette nécessité inexorable avait déjà fait perdre deux 
jours à Villersexel, tant le* transports étaient devenus 
difficiles, les chevaux s'abattaient sur le verglas qui 
couvrait tous les chemins, un accident survenu à un 
attelage suspendit la marche de tout !e convoi ; si on se 
fut éloigné de la ligne de ravitaillement,on se fat exposé 
à mourir de faim. Gambetta et Freycinot, dirigeant l es 
opérations de Bordeaux, ; allumaient contre ces retards 
dont sur place tout le moude subissait la cruelle fatalité, 
et il* en étaient toujours & leur idéa do faire lever le siège 
de Belfort « sans coup férir t. 

Le 18 l'armée arriva sur le plateau qui borne la rive 
droite de la Lisaine; il y avait un point essentiel à oc
cuper, c'était celui d'Arcey où se croisent la route qui 
de Villersexel va au S. E. à Montbèliard, et celle de 
Clerval va au N . E . à Héricourt. la possession de ce 
point assurant en arriére des communications avec 
Clarval ; les Allemands qui.l'occupaient ainsi que les 
viHsg.;» vels ins a u N . et an S. en furent chassés et re
foules sur Iloricourt jusqu'à Tarcy, sans pouvoir même 
s'arrêter sur la ligne du Kupt,petit ruisseau qui coupe la 
route du N . au S. à peu près au tiers du chemin entre 
Arcey et Héricourt. 

Werder avec 45 000 hommes pour l é f u d r e mut le 
cour» d la Lisaine pou it se cro r • très compromi 
entre une armée de 100 000 hommes i-vutit lui t la 
garnison de BslfOrt a S lioues derrière, et le 14 au «o i li 
télégraphiait à Versaii.ea pour iemanù. r s'il faillait a<; 
cepterla bataille ; il reç/.u l'ordre de se détendre à o u 
trance dans le* excellentes positions q''il occup it. et 
l'avis que la marche Mauteuffel ne larderait pas à pro-
lui-e non effet. 
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II . LAMIRAILT et <V Cl 

L e L ' o r r e s p o n d a u t . revu-per io nq pa.aisoant le 
10 el le 2ô de chaque mois. 10 janvier 18'J2. 1. La Chine, 
la Russie et l'Angleterre, t. Alben Peiq. e ; H. Portraits 
contemporains. M. Alphonse Daudet ; ÏII. Lossynd cats 
agricoles et les sociétés coopératives Ciede Rocquigny ; 
IV . Jansseu, lo grand historien catholique d'Allemagne. 
Abbé Kannengieser ; V. Va cœur de sceptique i . Henri 
Ardel ;VI . DuTitre d e M o n s t i g n e u r d o n n é a u s èvêqties. 
Abbé Sigird ; VII . Intelligence et instinct, m . Fin. M** 
de Madaillac ; VIII. Lt tremblement de terre au Japon. 
Lettre d'un missionnaire ; IX. Revue des sciences. 
Henri de Parville ; X. Chronique politique. Louis Jou-
bert. 

Prix de l'abonnement Paris, départements et étran
ger, un an, Hô fr.; six mois, 13 fr. Les abonnements 
partent du 1er de chaque mois. On s'abonne à Paris, aux 
bureaux du Correspondant, rue de l'Abbaye, 14, dans 
tous les bureaux de poste et chez tous les libraires des 
départements ou en adressant directement un mandat-
poste, à M. Jules Gorvais, gérant du Correspondant, 
14, rue de l'Abbaye-

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 12 janvier. — Nous voici retombés dans le calme 

le plus eomplet. Nos rentes ne varient pas et restent 
commo hier. 

L'absence d'altaires anitno un peu de lourdeur. Le 
compartiment des fonds étrangers est peu orillant. Les 
bruits qui circulent ne nous paraissent pas avoir grande 
importance.il manque ovidemmtnt au marché une orien
tation. . „ _„ T 

Le 3 Oui est à 95.33. Le nonveau a 90,00. Les actions 
de nos grands établissements de crédit restent fe_rmes 
sans aucune animation. Lo foncier est à 1.228,75. La 
Banque de Pari» à oiO. Le crédit lyonnais cote «> 
L'action des voies ferrées économiques edt ferme à BB 
Les méridionaux sont à 622.50. 

Comme nous le disons plus haut. Iè3 fonds étrangers 
sont un peu lourds en général ; c'est ù cet état général 
du marché qu'il faut attribuer le cours de l'Italien qui 
finit à 00. L'Extérieure et le Portug . i s ne sont pas bril
lants. La révolte en Arabie pèse un pou sur les valeurs 
ottomanes. 

Eu Banque, les valeurs de cuivre sont ouertes. Le 
champ d'or est à 65 fr. Aucun obstacle n'app»rtient à la 
marche ascendante de U Morena. Ou sait que l'E'.at 
participe à la construction du canal de Toulouse, dont 
les actions sont mises en vente au pair par les »oins du 
comptoir des fondai nationaux. 

DE LAVIOEIUB, 22, place Vendon 

r L e * Gastrite», 0»«tral«ie«, Oy«nep«le«, 
gouieurs «t Crampes d'Estomac 

SOBT BADIOSXSHSST SO*EIBS l'AS LS 

Sirop Laroze 
P É C O R C E S D'ORANGES AMÈRES 

5 PiuIS. aalSM ht. LiïOZE, 1. rat «M U»M-St-F»!ll 

CAVES 

D E L H O T E L CONTINENTAL 

Le* Caves do l'Hôtel Continental de Paris , célèbres 
dans le Monde entier, mettent actuel lement en vente, 
c o m m e grand* ordinaires , des vins de Bordeaux au
thentiques , avant 4 ans de boutei l le , à d e s p r i x 
e x c e p t i o n n e l l e m e n t r é d u i t s , le» : Cote* de Saint-
Gervais 1884, à 1 fr. 30 la boutei l le , Fronsai- s u p é 
rieur 1884, à 1 fr. 50 la boutei l le , prix inférieur» à 
ceux du commerce du gros actue l lement côtés à Bor
deaux. (Une boutei l le d'échantil lon est envoyée sur 
domande) . — Ba dehors de ce» vins , tous les grands 
v ies de Bordeaux, de Bourgogne et de Champagne y 
sont représenté*, et l 'Administration, qui s'est rendue 
acquéreur des meil leure* récoltes des crûs renommé*, 
garantit la provenance et la qualité de tous ses v ins . 
Un service spécial est organisé en vue de l'ICxporta-
tion pour la province et l 'étr»ngcr. Tou» l e* vins «ont 
expédié* en barriques romme en boutei l les , et un 
prix-courant est envoyé franco sur demande adressée 
aux Caves de l'Hôtel Continental , 3 , rue Castig-Kona, 
Paris . 29185d 

Banque des Chemins de Fer el de l'Industrie 
SUCCURSALE DK LILLE 

E m i s s i o n p u b l i c i i A e c l e 

15,000 Délégations de Ctains ûe Fer 
300 FR. 4 0 0 

Amortissables à 300 fr. en 15 ans. rapportant 12 fr. par 
i, . ayablea au p^rte.ir les 15 janvier, 15 avril i 5 j u i l 
t H 15 octobre. 
î • li'nque des Chemins de Fer et de l'Indusfie 

or<" , M cn«rg l'.inpôi sur H revenu. Les coupons 
sont ao*<c p^yzbles n*ts de tout tmpôt. 

TAU/. DEMISSION: 275 FRANCS 
(t:. francs .• . 

5 janvier 1892. 
PAVA,BLE.S <- • 1 15 j . 
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V" PARENT-MUS'N 

L. DECRAE!,E WATHIEU Suce-
28, Rue «s la Gare, ROUBAIX 

TRAVAUX ÏÂGRÉMENT 

TAPIS& TENTURES EM TOUS (IENRF.5 
Tel* que : C a r p e t t e s , F o j e r w . 

e a u x . T a p i s d e T a b l e , M o i | u e _ U e 
E s c a l i e r , C o u p e * d e « o i e e * n a t i u 

DÉPÔT DE FABRIQUE 

Rf-E 
e e l l 

Ù l.| 

/,.-. t»t " r 

r leaeMifaV.or 

: en ju 

-. ia Lui. 
ni l ion . 
v: r root reçus en paiement 

. ,. 
Un* »••.!.l ieu.. , 

qui e. roui libérée. 
L - s e .ponséchea 
L- montant des Délégations émises mt destiné aux 

O'-nii aynies des Cheui nn .lefer -econdairrs r^eurl'at'hé 
veme: t d e le rrés -nue t l'uugmer tst iond. leur matériel. 

Les Délégations émises so t éont du vtritaMaa iibb-
geti ns de .'tumi s de fer. ell a sont (tarai ties : 

1° V,\r\» Banque des Chemins de Fer et de VIndustrie. 
au capital de 6 millions; 

2' Par o compte-courant des compagnies auxquelles 
les avances sont faites; 

3» Par l e s titres de ces diverses compaanies que la 
Banque des Chemins de Fer et de l'Industrie reçoit 
en garantie de ces avances. 

Ces divers titres représentent, à eux seuls. 8 m i l 
l i o n s et leur revenu atteint, dès à préaent, plu* de 
'iOO.OOO f r . . «lors que les annuités nécessités par l'in
térêt des Délégations ne représentent que 1 8 0 , 0 0 0 fr . 

Les Délégations de Chemins de Fer seront cotées à 
Paris , Lvon, Marseille*, Bordeaux et Lille. Les démar
ches seront laites à c-;t effet aussitôt apr.'s la délivrance 
des t i tres . 

Lea coupons seront payables chez tous les banquiers 
et changeurs, et principalement dans k s agences de la 
Banque des Chemins de Fer et de l'Industrie. 

La Souscription est ouverte jusqu'au 15 janvier 
O n s o u s c r i t d è s à p r é s e n t , à 1 , 1 L , L , E , à l a 

s u c c u r s a l e d e l a M a n q u e d e s C h e m i n s 
d e F e r e t d e l ' I n d u s t r i e . 1 1 e t 1 3 , r u e 
d e l a G a r e , a u 1 " é t a g e . MOW 1 9 M 1 

AVIS AUX FABRICANTS 
La librairie du Journal de lïoitbui.':, préoccupée 

des p la in tes formulée» par le commerce , sur r e m 
bal lage défec tueux de beaucoup de produits de 
la fabrique de R o u b a i x , a j o i n t , à son commerce 
de papeterie de bureaux , un rayon spécial de 
vente des 

P A P I E R S D ' E M B A L L A G E 
Ses relat ion* directes avec l e s fabriques le* p lus 

renommées , lui permettront d'avoir c o n s t a m m e n t 
à la disposi t ion de sa c l ientè le , l e s différentes 
sortes en usage Bur la place à des prix qui, eu égard 
à la qualité de la marchandise , défient toute con
currence. 

Avantages spéc iaux pour fortes com-riandes en 
terme de l ivraison. 

L'INFLUENZA 
A L ' A C A D É M I E D E M É D E C I N E 

ADRESSES COMMERCIALES 
î lSSAdï-ïlUTCa» ï ï MATSBIKL P l M L'INDSTEIl 

L i» publie régulièrement dans sa 
édition, les adresses des principaux 
tissages, peignages. filatures, etc.) 

D E B R I E , L E M A N et M o ï s e B R O D X , rue Latéra 
2 Mm de la rue N'euve-do-Roubaix, Tourcoing. Fabrique I 
dé peignes, mécaniques annuro», systèmes brevetés, | 
riickeia"ee ' p a s s a g e 'e ton* m é u n a 

Kn ce m o m e n t où 1 I N F L U E N X A bat son 
ple in , n o s a b o n n é s l iront avec intérêt la des
cription de cette maladie ,puisée en partie dans 
différents ouvrages de professeurs dis t ingués 
et beaucoup dans le traité de pathologie du 
docteur S. JACCuUD, professeur à la Faculté 
de Pari*, membre de plusieurs Académies , 

L I n f l u e n ç a est une a g r i p p e ou une ma
ladie •p idemique . bi le affecte tantôt l'appareil 
respiratoire, tantôt le sys t ème cérébn.spiua! et 
tantôt l 'appareil digest i f . On croit générale 
ment que cette grippe dépend de l'influence 
te l lurique: cependant la température ni les 
s a i s o n s n'ont sur e l l e aucune ac t ion , car en 
janvier 1837 el le sévissait à Londres , a lors 
qu'elle était au Cap où c'était 1'» té. L ' I n -
f l u e n ? - a n'exclue pas l e sautres m a l a d e s . K l . e 
frappe tou e s les constitution?, ma s a des de
grés différent», suivant le sujet et suivant 

l - ' l u f l u e n z a e s t r a n g é e nar ia p'upart des 
•avant» au nombre des maladies 4 m i c r o b e s ; 
«Vat-a-dire que c'est un virus trapspurl i U n s 
l'orgamsm.»,par l'air oa l*< au ou la n a r m u r e . 
S vous rei*sen e- de l'abatteu&e'Bt, ne l* . r-.a-
trutiou, .u- ! «s* i.;.- p ."o *t c -' ' 7-

, . . , , . . I- . . . . , p i. , « ^ et 
! ia i .« - !»e . es o , . • « • . , DIS •• •-(• ••- '• 
<ynu.oii,":» tt •• I i i i l u e n i r . a , t- t 
ii . . - [lîas.eti' ; i . r so<i i l .s nis M ' ï ' a ' . i - ^ û " 

vuet les degrés , et souven' 'a e n .-. ••- <• . 
e » ' 1 t g u e . S. y / pru.;. a ear a c o m p 
i* plu» r d t . u t a b i é et .a pi i- f'.-q 
flu,.nza, c' s i l apoeu inou e, a p . e . e ' i .̂u uuiu-
nie gr.ppale 

Vu ci quelque» cous- i l» prévent.fs : Pur..«'z-
vous l égèrement , évitez les excès de toute n .-
ture et surtout les intempér es Je l'air. Autre
fois on prenait de l'eau o x y g é n é e c o m m e 
désinfectant . Ceci n'est pas irrationnel, car les 
travaux du ch'miste Schôubein et du docteur 
Granaro en 1858, ont démontré que l'influenza 
se développe on raison inverse U la quantité 
d'ozone de l'air ambiant . 

L'ozone n'étant que l ' oxvgèae action à l'état 
le plu* vivifiant, il est clair que les substance» 
oxydantes te l les que l'eau oxygénée et le c h l o 
rate de potasse à petites dosés seront uti les et 
bieDfaisantes. Le goudron aussi t ient le pre
mier rang c o m m e désiDiectant et a a t i m i c r o -
bien . 

Lo célèbre proiesseur S , Jaaeon 
Faculté de Par is , .ajoute dans • . Si 
la grippe est l i és à des s y m p t ô m e s d V-ubr.rras 
gastro-intest inal , l ' Ipecscuhana. aJm 
début et à pet i tes d o s t s , reuara da arauds ser
vices: il aura l 'avantage de débir.-a^.^ 
bronches îles m u c c s . t c s épaisses qui les r^m- I 
pl issent , e t c . , etc . » 

D'après ces théories , l es seu ls remède* 
ventifs recommandes soa t donc t'iooea, le r 

chlorate de potasse et le goudron, i T. " . 
connaissons qu'un produit qui renferme_ ucs p 
trois subtances , c'est la pasti l le Km. foSCE- •T... 
LET au goudron, ipéca, rég . i sse et euaMaal 
de potasse . 

Ces past i l l es , déjà si coanuer , sont 
toutes dés ignées c o m m e seul rem.' i 3 r.'ventii {• 
et curatii' de l ' i n f l u e n z a . En effet, l es va- f-
peurs goudronneuses qui se dégagent pendant 
qu'on les tient en bouche désinfectent l'air • 
respiré et passent dans le s a n g par l'cutotnac. 
La clorate de potasse combiné au goudron dans i 
les Past i l les E m . PONCELET guérit d'aboi 
l ' ini lammatioa na'ssante de la gorge et des H 
bronches: en r.utre, au contact du sua gastri- ï , 
que, il p'oduit l'-.'xygèno o x o n e . préservatif E 
certain contre 1 îcrtuenza et les rhumes. Si l'on 
nég l ige ce* précaut ions , ia toux , le mal de 
gorge et les s y m p t ô m e s de la grippe feront 
des progrès; a lors il sera prudent de consulter 
son médec in , mai* il sera bon auss i de prendre 
les Pasti l le» Era. P< ' N C E L E Ï qui ca lment et 
guér .ssent l a p i d l l i s a t toutes les mai-iches des 
vo:es respiratoires 

Le docteur C. F 
Dèpos. taire général pour ia France et 

MARCHES A TERME 
C o u r s <ixA 1C3 J a n v i e r X Q Q S 

AINES P^lOI^ÉFS 

LIVRAISON 

P A S - D E - ' C A L A I S 
L a g r è v e d e B a c - S a l ^ t M a u r . - La grève des tis-

s t u rs ue i u c tiaint-Mau^ est i trminée. Le travail a été 
repris mardi matin. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
1 3 J A N V 1 E H 1 * 7 1 

A R C E Y 
Ce jour-là t'hanzy g'ellorca de mettre un peu d'ordre 

dans la retraite de son armée a i t ) , et sur Laval par les I 
routes qui conduisent da la Sarthe & la Mayenne der-1 
riére laquelle il espérait pouvoir la réorganiser; nous 
n'osons dire qu'il y parviut.tiauf dans le corps de Jduiés 
qui avait si ènergiquement résisté la veille, la désorga
nisation était partout : « la cohue des fuyards est inima
ginable, écrivit Jaurèguiberry, ils renversent U s cavaliers 
qui s'opposent à leur passage et sont lourds A la voix 
de* ofliciers; on en a tué deux, c-.t exemple ::'a rien fait 
sur k s autres. Je trouve autour de moi une telle démo
ralisation que les généraux m'affirment qu'il Ferait dan
gereux de rester ici plus longtemps, depuis 89 ans que 
je suis au service, je ne me suis trouve dans une s.tua-
tio'i aussi navrante pour moi. » 

Pendant ce temps, a l'autre bout de la France. E jur-
baki poursuivait sa marche sur Belfort. Après la jour
née de Villersexel (voir tljauvier) deux roules s'offraient 
à lui pour arriver à Belfort; L'une se dirigeait au N.N.K. 
sur Lure pour se rabattre ensuite à l'K. et lui permettait 
de tourner Belfort et de l'aborder par le N.O. ou le N. , 
l'autre le conduisait A l'K. et lui permettait d'abordci 
Belfort par le S. U , mai» elle rencontrail les liguée 
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